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• Egypte/Sécurité. 11 ji-
hadistes présumés tuésLa police égyptienne a af-firmé avoir tué samediquatorze jihadistes pré-sumés au lendemain d'unattentat revendiqué parle groupe Etat islamique(EI) qui a coûté la vie à aumoins 21 soldats.
• Libye/Politique. Haf-
tar à Abu Dhabi

L'homme fort de l'est li-byen, Khalifa Haftar (àgauche sur la photo), ef-fectue une visite à AbouDhabi, quelques joursaprès avoir annoncé la
"libération totale" de Ben-ghazi des combattants ji-hadistes, a annoncél'agence officielle desEmirats arabes unisWAM.
• Mali/Jihadistes. L'ar-
mée repousse une at-
taque "terroriste”Les forces de sécurité ma-liennes ont repoussédans la nuit de samedi àhier une attaque "terro-
riste" visant des postes degendarmerie et dedouane près de la fron-tière burkinabè, menéepar des jihadistes présu-més, a-t-on appris hierauprès de l'armée.
• Sénégal/Législatives.
La campagne est ou-
verteLa campagne électoralepour les élections législa-tives du 30 juillet s'estouverte hier au Sénégal,un scrutin marqué parune pléthore de listesdont celles dirigées parl'ex-président AbdoulayeWade, 91 ans, et le mairede Dakar Khalifa Sall, enprison pour détourne-ment de fonds présumé.

L'Afrique en bref
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• Colombie/Conflit. Ces-
sez-le-feu : Bogota pose
ses conditions à l'ELNIl n'y aura pas de cessez-le-feu bilatéral sans trève
"vérifiable" de l'ELN, der-nière guérilla active enColombie, a prévenu hierle négociateur en chef dugouvernement colom-bien, Juan Camilo Res-trepo.
• Syrie/Conflit. Des
membres présumés de
l'EI arrêtés par un
groupe rivalUne puissante coalitiondominée par une ex-branche d'Al-Qaïda a af-firmé hier avoir arrêtéune centaine de membresdu groupe Etat islamique(EI) dans la province sy-rienne d'Idleb, contrôléepar l'opposition.

A travers le monde

Il s'agit du plus grand re-
vers de l'organisation jiha-
diste depuis sa fulgurante
offensive il y a trois ans.
Pour autant, la guerre
contre elle n'est pas termi-
née.

L'IRAK a déclaré hier la
"victoire" à Mossoul contrele groupe Etat islamique(EI) à l'issue d'une bataillede près de neuf mois, leplus grand revers de l'or-ganisation jihadiste depuissa fulgurante offensive il ya trois ans.Le Premier ministre ira-kien Haider al-Abadi "ar-
rive dans la ville libérée de
Mossoul et félicite les com-
battants héroïques et le
peuple irakien pour cette
victoire majeure", a déclaréson bureau dans un com-muniqué.Le compte Twitter du Pre-mier ministre irakien l'amontré vêtu d'un uniformemilitaire en train d'arriverdans la deuxième ville dupays.Les combats ne semblenttoutefois pas totalementterminés dans la grandecité du nord irakien et descoups de feu et des frappesaériennes étaient encoreaudibles quand le bureaudu Premier ministre a pu-blié son communiqué.La reconquête de Mossoul,dont l'EI avait fait son prin-cipal bastion en Irak, est laplus importante victoire del'Irak face à l'EI depuis quele groupe extrémiste sun-nite s'était emparé en 2014de vastes portions de sonterritoire.Mais elle ne marque paspour autant la fin de laguerre contre l'organisa-tion ultraradicale, respon-sable d'atrocités dans leszones sous son contrôle etd'attentats meurtriersdans le monde.
"HOMMAGE" AUX
TROUPES• La reprise de la

grande ville du nord inter-vient au terme d'une offen-sive lancée le 17 octobrepar les forces irakiennes,soutenues par la coalitioninternationale dirigée parles Etats-Unis.Le président français Em-manuel Macron, dont lepays est un membre actifde cette coalition, a déclarésur Twitter que la Francerendait "hommage à tous
ceux, avec (ses) troupes, qui
ont contribué" à ce queMossoul soit "libérée".Les forces irakiennesavaient capturé en janvierl'est de la cité puis attaquél'ouest en février. Les com-bats se sont ensuite inten-sifiés à mesure que l'étause resserrait sur les jiha-distes dans la vieille ville,un espace étroit et densé-ment peuplé.Ces derniers jours, lesquelques jihadistes encoreprésents à Mossoul étaientassiégés dans un réduit dela vieille ville, le long duTigre.Le commandement irakiendes opérations conjointes aannoncé hier que les forcesde sécurité avaient tué "30

terroristes" qui tentaientde s'enfuir en traversant lefleuve, qui sépare la cité endeux.Pour les forces irakiennes,la victoire à Mossoul sonnecomme une revanche.La chute de la cité, le 10juin 2014, avait été le sym-bole de l'effondrement del'Etat irakien et de la débâ-cle de ses forces de sécu-rité face aux jihadistes quiavaient déferlé sur l'ouestet le nord du pays.L'armée avait alors aban-donné la ville et battu enretraite dans le désordre leplus total, laissant derrièreelle armements et véhi-cules militaires, précieuxbutin pour les jihadistes.Ces neuf mois de cam-pagne militaire ont en-traîné une crisehumanitaire majeure, mar-quée par la fuite de prèsd'un million de civils selonl'Onu, dont 700 000 sonttoujours déplacés.Les civils piégés dans laville ont vécu dans desconditions "terribles", su-bissant pénuries en toutgenre, bombardements etintenses combats, et ser-

vant de "boucliers hu-
mains" d'après les Nationsunies.
CIVILS TRAUMATISES•Parmi les centaines de ci-vils qui fuyaient quotidien-nement ces derniers jours,des journalistes de l'AFP àMossoul ont vu une soixan-taine de femmes et des en-fants, inconsolables ettraumatisés.Parmi eux Fatima, qui ve-nait de revoir le ciel aprèsquatre mois passés dansun sous-sol, sans "presque
aucune nourriture ni eau".Quand son groupe s'estmis en marche, son frère aété touché par une balle desniper jihadiste, a-t-elle ra-conté.Plus loin, une mère de fa-mille suppliait un soldat del'écouter. Le visage défi-guré par le chagrin, elle adit qu'elle venait juste deperdre son fils de 7 ansdans un bombardement aumoment de leur fuite. "Je
n'ai rien pu faire", criait-elle.Mossoul avait une impor-tante dimension symbo-lique pour l'EI : son chefAbou Bakr al-Baghdadi y

avait fait en juillet 2014son unique apparition pu-blique après la proclama-tion d'un "califat" sur lesvastes territoires conquispar le groupe jihadiste enIrak et en Syrie.Le sort de Baghdadi de-meure incertain : la Russiea affirmé en juin l'avoirprobablement tué dansune frappe en Syrie maispersonne n'a confirmé samort.L'EI contrôle cependanttoujours quelques zones enIrak, notamment les villesde Tal Afar (50 km à l'ouestde Mossoul) et Hawija (en-viron 300 km au nord deBagdad) et des zones dé-sertiques de la provinced'Al-Anbar (ouest), commela région d'al-Qaïm, fronta-lière de la Syrie.Le groupe extrémiste tientégalement des territoiresdans l'est et le centre de laSyrie, dont la vallée del'Euphrate autour de DeirEzzor, même s'il a perdudu terrain depuis 2015 etque son fief de Raqa (nord)est assiégé par des forcessoutenues par Washington.

Dans Mossoul " libérée ", le Premier ministre 
déclare la " victoire " contre l'EI 

Irak/Conflit

AFP
Mossoul/Irak

Le V de la victoire pour les forces irakiennes après la chute de Mossoul, au prix d'une rude et longue bataille.
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Pas d'allègement avant
que Syrie et Ukraine soient
"résolus", assure le prési-
dent américain Donald
Trump.

LE président américainDonald Trump a assuréhier que les sanctionsmises en œuvre contre laRussie ne seraient pas allé-gées tant que la situation

en Ukraine et en Syrie neserait pas résolue.
"Rien ne sera fait jusqu'à ce
que les problèmes ukrainien
et syrien soient résolus", atweeté le président, à sonretour d'un périple de qua-tre jours en Europe, aucours duquel il a rencontréson homologue russe Vla-dimir Poutine pour la pre-mière fois.
"Les sanctions n'ont pas été
abordées" lors de cette dis-cussion, a-t-il ajouté.La Russie, alliée du prési-dent syrien Bachar al-Assad, et les Etats-Unis

sont convenus vendredi àAmman d'un cessez-le-feuen Syrie. Selon l'Observa-toire syrien des droits dl'Homme (OSDH), il estentré en vigueur dimanchedans trois provinces dusud du pays en conflit de-puis 2011.En ce qui concernel'Ukraine, Washingtoncontinue d'accuser Moscoude soutenir les rebelles sé-paratistes dans l'est dupays et ont adopté de nou-velles sanctions le 20 juin àson encontre.Ces sanctions visent 38 in-

dividus et entités enUkraine ainsi que deux res-ponsables gouvernemen-taux russes et unedouzaine d'individus et or-ganisations opérant en Cri-mée.Le Kremlin dément toutsoutien militaire et, profi-tant du sommet du G20 enAllemagne cette semaine, aaffirmé que ces sanctionsétaient assimilables à duprotectionnisme caché.En outre, l'ancien prési-dent Barack Obama avaitdécidé le 29 décembre dessanctions contre la Russie,

expulsant notamment 35diplomates considéréscomme des agents russes,après qu'en octobre lesagences du renseignementaméricain eurent fait étatd'une ingérence de Moscoudans le processus électoralaméricain.Plusieurs enquêtes, dontl'une menée par le FBI,sont en cours concernantdes accusations de collu-sion entre la Russie et desmembres de l'équipe decampagne de DonaldTrump. Ce dernier a rejetéces accusations avec force.

Sanctions : rien n'a changé
Etats-Unis-Russie/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis


